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grandeurs et misères d’une victoire



de l’autorité militaire le respect du pouvoir civil,
je suis dans l’obligation de rappeler au maréchal
Foch qu’il n’avait pas le droit de faire du journalisme.

Le 5 octobre 1919, M. Lloyd George avait envoyé au Maréchal ses « sincères félicitations pour son anniversaire ».

Foch écrit : « Je suis très touché de vos félicitations… Je n’oublie pas que c’est à votre insistance que je dois le poste que j’occupe actuellement… »

A quoi je réponds qu’il est absolument faux
que le maréchal Foch ait jamais dû « son poste »
à M. Lloyd George. Il me le devait à moi, chef du
gouvernement français, qui l’avais voulu ainsi,
tandis qu’il avait fallu une défaite de l’armée britannique pour faire cesser la résistance du gouvernement anglais à la nomination du général Foch comme commandant en chef.

Et quant à féliciter M. Lloyd George d’avoir
imposé son choix d’un général français au gouvernement français lui-même, pour un soldat français, quel étrange oubli de sa dignité personnelle et du respect dû à son propre gouvernement ! Et
qu’en dire encore si le fait allégué est d’invention pure ?

J’avais placé l’armée d’Orient, divisions françaises et britanniques, sous le commandement
du général Franchet d’Esperey, limogé avec le
général Duchesne, après l’effondrement du Chemin des Dames, dont ils portaient, avec d’autres, la
responsabilité. M. de Freycinet, qui avait eu
le général Franchet d’Esperey auprès de lui,
m’en avait parlé avec éloges et ce fut la raison pour laquelle je l’appelai à ce poste impor-
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